
354 Le Petit Messager du T. S. Sacrement.

présent et vivant dans la petite Hostie, le même qui, par­
courant comme autrefois en Judée les rues et les places 
publiques, attirait à lui les foules, se faisant proclamer 
par elles l’unique Sauveur et Souverain Maître, répan­
dant sur elles, en retour, des grâces de salut et les béné­
dictions du ciel.
Tous les regards convergent vers ce petit point blanc 
qu’on aperçoit sur l’autel, dans l’ostensoir d’or. Tous 
les cœurs saluent Jésus, le roi, le maître de l’univers. 
Sa Grandeur lentement, avec solennité, avec majesté, 
trace sur la foule agenouillée, des signes de croix avec 
l'ostensoir qui contient Jésus. Les clairons sonnent, 
et bientôt la foule relevée crie les invocations : “Dieu 
soit béni !—Béni soit son saint nom, etc.” Le congrès 
va se terminer.

Puis, au chant du “Laudate” exécuté par toute l’as­
sistance, le Saint-Sacrement fut transporté du reposoir 
à la chapelle du séminaire. La foule 6e dispersa au son 
des fanfares et des clairons. On entendait crier : “Vive 
Pie X.—Vive Mgr Bruchési.” Le congrès était ter­
miné.

Plus d’un, à ce moment, se rappela la fin inoubliable 
du congrès de Montréal, alors qu’une foule de près de 
quatre cent mille personnes, réunies sur le Parc Mance, 
répondaient aux prières du cardinal-légat et de Mgr 
Bruchési.

Le soir, nouveau défilé à travers les rues du village 
illuminé, zouaves en tête, et puis vers 9 heures, grand 
feu d’artifice sur les coteaux voisins du Séminaire. Les 
démonstrations publiques étaient finies. Chacun repre­
nait le chemir de sa demeure. On entendait partout 
ces mots: “C’est triste que des choses si belles durent 
si peu longtemps. Tout est fini.” Pourtant, tout n’était 
pas fini, l.épétant une phrase de Sa Grandeur, il fau­
drait ajouter : “Le congrès va se continuer dans ses bons 
résultats.” A l’occasion du Congrès, Jésus a été vrai­
ment bien glorifié dans son sacrement d’amour, et nul 
doute que bien des grâces ne soient descendues sur tous 
les Congressistes et sur toutes les paroisses qui lui ont 
préparé ce superbe triomphe.


